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Assemblée des délégués 
du parti libéral-démocratique 

du canton du Valais 

A la demande d'un certain nombre d'asso
ciations communales, le Comité central con
voque les dé|égqés du parti libéral valaisau 
en assemblée extraordinaire qui aura lieu 
DIMANCHE prochain, le 22 juin 1913, à la 
grande salle de l'Hôlel-de-Ville à Martigny, à 
2 h. de l'après-midi, avec l'ordre du joui-
suivant : 

1. La récente élection au Conseil fédéral et 
l'attitude future du parti libéral-démo
cratique du Valais. 

2. L'initiative fédérale concernant la pro
portionnelle. 

'.\. L'initiative fédérale concernant les traités 
internationaux. 

Le Comité central. 

Mise au point 

Décidément, jamais il ne fut tant parlé de 
M. Couchepin dans la presse confédérée que 
depuis l'élection de M. Calonder. 11 est à re
marquer surtout que les organes les plus her
métiquement clos jusque-là au son des trois 
syllabes dont ce nom est composé entrebâil
lent enlin leur couvercle pour nous l'épeler. 

Rien ne pèse tant qu'une mauvaise action, 
lorsqu'on n'a pas toute honte bue, comme 
c'est le cas de certains politiciens qui, une 
l'ois accompli le fait irréparable, nous ont fait 
répéter qu'ils se seraient ralliés. Trop tard le 
conditionne] ! 

Oui, quelques-uns discutent, maintenant. 
Ils ergotent, ils se talent, ils cherchent des pré
textes, des explications, des excuses ; ils bous
culent l'ordre des faits, intervertissent celui 
des dates, et sont presque sur le point de 
nous apitoyer assez pour que nous pardon
nions. Ceci reste à voir. 

Il est toutefois opportun de retenir quelques-
unes de ces tardives et mauvaises raisons. 
Faute de consolation, puisqu'il n'en est plus 
pour nous, nous nous convaincrons peut-être 
que, si l'on a montré le plus manifeste entê
tement à ne pas compter le Valais pour un 
à la table dressée par Maman Helvelia, on 
s'est tout de même ému, au moins jusqu'à 
l'élonnemenl, de constater que le personnage 
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Ses recherches furent inutiles. Il en vint à sup
poser une hallucination et, tout en soupant dans la 
salle à manger paisible de ses hôtes, devant le sou
rire de mademoiselle Gertrude, qui le remerciait 
d'avoir retardé son dépari, pour manger d'une con
fiture dont elle lui donnerait la recette, il se disait: 

— C'est en moi que je l'ai vue passer, .l'étais fati
gué de couleur blonde et, pour réagir contre ce vi
sage calmant, j 'ai évoqué le visage flamboyant. Dé
cidément, je suis fou ! 

Après souper, on parla d'une dernière promenade 
à la maison de Conversation. Liomer accepta avec 
empressement. Si une sollicitation secrète de sa cu
riosité le tourmentait, il calculait peut-être qu'en 
donnant le bras à une douce Allemande, il serait mieux 
préservé contre le premier choc d'une ressemblance 
redoutable, au cas où il devrait la constater. 

La soirée était belle; le jardin regorgeait de mon-

se croyait majeur et capable d'y faire figure. 
Vaud, ce gros gaillard perpétuellement attablé, 
a toisé cet empêcheur de mâcher en rond 
avec des yeux d'ogre et sa$|s en perdre un 
morceau. Neuchâlel, que nous avons contri
bué à faire républicain, est un benjamin si 
accoutumé au dorl otage qu'il s'est bouché les 
oreilles à notre réclamation. A la rigueur, il 
aurait tenu compte de celle de Genève, à la 
condition qu'on ne lui concédât qu'une tran
che de Rorel dont lui, Neuchâlel, prélèverait 
sa large part. Genève, depuis un an et demi 
assoupi sur la table, la tète dans les miettes, 
s'est réveillé en sursaut et, dans l'inconscience 
hâtive de ce mouvement de ressort, il est re
tombé sur le bord en se cassant le nez après 
avoir bouleversé les couverts et maculé la 
nappe. 
[ Restait Frihourg, habitué comme le Valais 

à tourner autour. Mais celui-là s'est dit : 
« Moi ! de temps eh temps on me passe un 
morceau par dessus l'épaule, en sorte que je 
inange à peu près, sans perdre pour autant 
le droit de ronchonner... El je sais trop bien 
ce que me rapporte ce rôle de sacrifié pour 
éloigner de mes côtés celui qui m'aide à gé
mir et me laisse tout le prix de nos communs 
gémissements ! » 

• Or, les mauvaises excuses qu'on nous sert 
depuis quatre jours en manière de reliefs de 
ce festin dont on persiste à nous tenir exclus 
sont autant d'interprétations de ces étals d'âme 
variés. Chacun nous présente son restant avec 
un geste de sa nature particulière. Il en est 
de doctorales, de profondes, de naïves, de 
suaves et de cocasses. De ces toutes dernières, 
il ne faudrait pas omettre celle où il est ques
tion de l'éveil de notre a appétit ». N'oublions 
pas non plus cette considération doctorale du 
National Suisse. L'organe neuchàlelois impute 
là défaite romande à un « particularisme ex
cessif» — Ainsi dès que CJ n'est plus NeuT 

ohâtel qui mange en cabinet particulier il y 
a particularisme — à des «ambitions person
nelles ». Au moins ceci n'est pas pour le 
candidat valaisau, à l'« égoïsme de quelques 
uns» — ;jiii fut le plus égoïste, ô bon con
frère ? — à d'« injustes préventions». Voilà 
quelque chose que nous ne contesterons pas — 
à la « division surtout... » Oui, à la division 
de M. Rorel, que vous comptiez partager par 
le milieu pour lâcher de le ressaisir tout 
entier ! 

Toujours très prodigues de conseils nos 
Confédérés de Neuchâlel ! Voici ce que l'un 
d'eux, M. Ernest Rovet, professeur à l'Ecole 
Polytechnique, qui se pique pourtant d'amitié 
pour M. Couchepin, écrivait dans la revue 
t-V/.swe/i uml Leben : 

d e ; il n'y avait guère, dans les salons de jeu, que 
les joueurs et ces amateurs obstinés de la folie des 
autres, gourmets fanatiques qui se grisent de la fu
mée des passions. 

Après plusieurs tours à travers les parterres et 
autour des orangers ; quand il eut vainement passé 
en revue tous les groupes et promené pendant une 
heure mademoiselle Gertrude, moins curieuse de la 
nuit étoilée que des salons illuminés, il consentit, 
pour déférer au goût classique de la jeune Badoise, 
à la promener autour des tapis verts râtelés par les 
croupiers. 

Ce plaisir est toujours acheté par quelques minu
tes d'attente. Une haie compacte ne permet pas l'a
bord immédiat. 11 faut qu'un curieux se lasse ou 
qu'un joueur se dépite et fasse une trouée, pour 
qu'on puisse pénétrer jusqu'à la rangée des victimes 
assises. Ce spectacle, comme celui de la guilotine, 
suscite des curiosités ardentes, souvent infatigables. 

La bonne volonté de Liomer fut pourtant récom
pensée, après cinq minutes de queue. Une brèche 
se fit dans la haie vivante ; il en profila pour pous
ser légèrement mademoiselle Gertrude, qui s'aida 
d'ailleurs de ses coudes, et il put lui-même intro
duire par dessus l'épaule de la jeune lille sa lète de 
philosophe. 

Au premier coup d'ceil jeté devant lui, il eut un 
éblouissemenl subit qui lit palpiter ses paupières, en 
même temps qu'une sorte de gémissement moulait 
comme du fond de sa poitrine à ses lèvre»;. 

: ...En première ligne, la valeur morale et intellec
tuelle de l'homme ; ensuite l'équilibre entre la Suisse < 
allemande, et la Suisse latine; en. dernier lieu les 
intérêts régionaux. Voilà les principes, le reste c'est 
de 'la' cuisine. 

Principes et cuisine dont nous est avis que 
Neuchâlel, canton d'origine, et Zurich, canton, 
d'adoption de M. Rovet, se sont singulière
ment accommodés jusqu'ici. Comme conclu
sion, M. Rovet ayant considéré que « M. Bo
rd n'est pas porté-; que M. Audéoud, d'ailleurs 
trop âgé (?), a déclaré ne pas candider con
tre JM. Calonder; que M. Couchepin est af
faibli par les efforts qu'on l'ail pour d'autres » 
constatait qu'il ne restait vraiment que M. 
Calonder et déduisait : ... ' 
' I I . .faut souhaiter que la Suisse française lasse un 

de ces gestes généreux que la République demande 
tour à tour (fameux ce tour à tour !) a chacun de 
sjes enfants; geste de renoncement dû à l'amour-
rjropre, mais profitable à la patrie entière. 

j Traduisez : «. Zurich est à table, Neuchâlel 
tp'a pas assez d'estomac pour y prolonger son 
repas, demandons un sacrifice à ceux qui 
dansent devant le buffet. 

! Les Vaudois, eux, rendus moins rusés par 
la force qui les exemple d'artifices, s'expriment 
d'autre manière. 

Dans la Tribune de Lausanne, M. Paul Ro-
chat prend la ronde philosophie du rat retiré 
du inonde : 

Nous nous consolons en pensant que la Suisse ro
mande aura bien un jour ou l'autre un second homme 
qui s'imposera par sa supériorité indiscutable. 

Mais le coup d'aspersoir le plus -in-Lciisssunl 
nous esl offert par la Revue de samedi. A 
présent que le loisir lui en est donné, ce jour
nal, si favorablement accueilli des radicaux 
valaisans depuis un liers de siècle, daigne se 
souvenir enfin de ces parias qui l'ont si sou
vent lu. 

Le journal du président de la réunion ra
dicale de Berne, qui avait réitéré à M. Cou-
chepin les invites à s'écarter de la scène où 
il n'était apparu que poussé par ses pairs, 
lui reproche presque celle retraite dès qu'il 
est trop lard pour qu'il en revienne : 

Aussitôt après le vole de la gauche, M. Couchepin, 
candidat malgré lui, se désistait de la manière la 
plus formelle et sans aucune pression. 

A ces trois lignes de regret ('?), la Revue 
lait correspondre, pour appuyer sa conduite 
à l'endroit de M. Couchepin, quelques lignes 
tirées du Confédéré de mercredi 11 juin, en-
Ir'aulres celle-ci : 

Sa traditionnelle modestie souffrait vivement que 
l'on fasse étalage de ses qualités el de ses capacités. 
Notre campagne le bouleversait. A mesure que ses 
chances d'élection augmentaient, la conscience de 
ses responsabilités décuplait. Ajoutez à cela les près-

Devant lui, placée par le hasard, pour le frapper 
droit el vile, en plein cœur, une femme éléganle, 
radieuse, belle, dans laquelle il reconnut, immédia
tement l'amazone de l'avenue Lichtenthal, était as
sise et semblait absorbée dans les émotions de la 
roulette. 

La joue appuyée sur sa main droile repliée, le 
coude sur la table, elle poussait de la main gauche, 
devant elle, les enjeux, sur les chiffres ou sur les 
couleurs. 

Elle paraissait en gain. Deux piles de louis, sui
des billets de banque, méthodiquement étalés, attes
taient ses bénéfices. Liomer ne voyait pas son vi
sage, car elle avait la tête baissée; mais il la recon
naissait bien. C'était elle. II ne pouvait s'y tromper. 

Un petit bruit de râteau qui attirait l'enjeu consi
dérable de la belle joueuse l'avertit de la perte du 
coup. Elle releva la lète avec impatience, ouvrit les 
yeux, pour laisser jaillir un éclair de menace. 

L'amazone de l'avenue Lichtenthal, la joueuse en
fiévrée, était Elisabeth Hournel. 

Liomer n'eut pas le temps de s'avouer que son 
pressentiment avait été infaillible; car Elisabeth, en 
jetant un regard de provocation, de reproche au 
destin muet et invisible qui venait de la trahir, pour 
la première fois de la soirée, rencontrait le regard 
de Liomer. 

Elle fut stupéfaite. Elle laissa passer un tour sans 
jouer, tant celte apparition extraordinaire la trou
blait. Liomer qui avait dans les veines comme une 

santés instances de sa vénérable mère et |es prières*, 
réitérées de KOII épouse qui lui conseillait dé ne point 
se laisser élire et vous 'compreniez ' que loùles' ires ' 
forces coalisées s'ingéniaient à nous'.contrecarrerjolil 

Tiens 1 Tiens ! Gë seraient donc là les. rùi^ 
sons premières du froid jeté' par'.'lh1' ftepue'ei" 
par lé président du Comité, central radical sur" 
la candidature valaisanne. Nous qui péhsiohs 
que ces remarques après coup venaient d 'un 
intime de M. Couchepin. Que nèn'hi ! La Re
vue détenait le secret de tout cela '-/avant lé 
Confédérée Aussi' s'est-èlle gardé de hé fioinL 

\ agir en conséquence. On né. saurà l t inoh t t e r ' 
plus de 'sollicitude paternelle à l'égard"àè M.' 
Couchepin ni plus d'éxquisilé galante envers 
ces dames. ."'.' j 

Cependant les républiques sont jrigra'fes, 
M. Bonjour, 'et ce n'est pas aux Valaisans dé 
la minorité que vous l'apprendrez. Ni les amis 
politiques de M. Couchepin, qui se doit à son 
parti, ni ses autres concitoyens qui estiment 
qu'un homme politique se doit à son pays, 
n'admettront qu'il appartienne a i r président 
du Comité,central radical de venir mélireeil 
balance les sentiments de famille lorsqu'au 

. vient lui proposer un candidat au Conseil' 
fédéral. 

A ce propos, oserail-oh vous demander, 
cher confrère, si vous avez songé à pressentir 
de même la famille de M. Calonder? 

•,•••;:•;'.''i;';i;;;; '.'"."" ;;•.'..VC."," 

Lettre-de Berne i . - . . . • — . . ! , ; . « - . , . - i l 

.Le,nombre, des conseillers fédéraux et la répar
tition réi/ioixdd des sièi/es. - ...,•,.,.,,r-,.,..., 

Le lfi juin. 

Il est trop lard pour parler longuement de 
la situation l'aile au canton du Valais ensuite 
du retrait si digne de la candidature au :Con
seil fédéral de M. Couchepin el de l'élection 
de M. Calonder; mais il importe, cependant, 
de souligner ici que, grâce aux événements 
politiques de ces trois dernières semaines, le 
Valais comptera désormais parmi les cantons 
qui peuvent prétendre à envoyer un des leurs 
siéger au Conseil fédéral, el avec d'autant plus 
de droit qu'il a toujours été prétériléi 

L'affirmation esl de toute importance à 
l'heure actuelle, s'il est vrai qu'un certain 
nombre de députés àJl'Assemblée fédérale oiil 
l'intention de reprendre, pour elle-même, là 
proposition de porter de sept à neuf le chiffre 
des membres du Pouvoir exécutif. Les dèuK 
nouveaux sièges éventuels paraissant devoir 
être attribués à la Suisse romande —: pour* 
aulanl que l'équité n'est pas un vain mot — 
le Valais serait appelé à bénéficier directeirieiît s/; 
de la réforme. •'.>'•••? ? ! • • • : * ' 

coulée de plomb fondu, était brûlé, au-dedans, d'u
ne terreur, d'une surprise qui l'immobilisait et le 
rendait impassible d'aspect. 

Il la contemplait, essayant de comprendre com
ment elle était là, en grande parure, en grand éclat, 
jouant avec des poignées d 'or; quand depuis quel
ques semaines, il la voyait si distinctement en Amé
rique, dans un milieu grave, travaillant, luttant avec 
àpreté pour préserver son orgueil d'une nouvelle dé
faite, et son fils de la ruine, de la misère. 

Ils n'échangèrent pas d'abord le moindre signe. 
Ils se pénétraient mutuellement par un regard mys
térieux de leur pensée. A un mouvement de made
moiselle Gertrude, à un mol que la jeune IJadoise 
adressa au docteur, pour lui faire remarquer cette 
belle dame qui jouait si gros jeu, Elisabeth s'aper
çut que Liomer n'était pas seul, qu'il servait de che
valier à celle blonde jeune fille. 

Elle eut alors un sourire lent et profond qui 
creusa sa bouche en l'animant. Vue lueur de rail
lerie hautaine illumina ses yeux. Ses grands cils, 
noirs eurent deux ou trois battements expressifs, 
pour secouer dédaigneusement une apparition qui 
offusquait sa vue, et revenant à son jeu, elle réunit 
ses deux mains autour des piles de louis el de bil
lets de banque qu'elle avait devant elle, qu'elle mê
la, puis, défiant la chance autant qu'elle provoquait 
Liomer, elle mit sur un numéro, en plein et au ha
sard, ce formidable enjeu. 



L E C O N F É D É R É 

Quant à M. Couchepin, la dignité de sa 
conduite en toute cette affaire a été remar
quée et notée dans les milieux fédéraux ; il 
n'est pas dit, beaucoup se plaisent à l'espérer, 
que soit définitivement perdue une partie dans 
laquelle on l'a engagé bien malgré lui. 

A ce propos, on me demande, de différents 
côtés, comment il se peut faire qu'un homme 
estimé capable d'être un excellent conseiller 
fédéral ne figure pas encore dans les rangs 
de la députation valaisanne aux Chambres!. . . 

La proposition d'augmenter de deux unités 
le chiffre des conseillers fédéraux résulte de 
la réforme administrative à laquelle on a tra
vaillé la semaine dernière ; cette proposition 
n'était, au début, soutenue que par une faible 
minorité, mais elle a bientôt gagné des par
tisans dans tous les groupes, tant et si bien 
qu'à la votation elle a réuni près d'une cin
quantaine de voix. Et parmi ceux qui ont 
appuyé la réponse négative du Conseil fédéral, 
plusieurs ont déclaré le faire uniquement par 
esprit d'opportunité, quitte à voter autrement 
lorsque la question fera l'objet d'une propo
sition indépendante. 

Les principales objections du Conseil fédé
ral à la réforme projetée sont, à tout le moins, 
discutables. Il craint surtout qu'elle ne crée 
des compétitions régionales et n'aboutisse fina
lement à l'élection du Conseil fédéral direc
tement par le peuple. 

Des compétitions régionales ! Ne venons-
nous pas d'en avoir avec le chiffre actuel, et 
qui ont conduit à l'élection d'un cinquième 
représentant de la Suisse allemande ! Si donc 
une nouvelle composition du Conseil fédéral 

[>ermettait, grâce aux revendications auxquel-
es elle donnerait lieu, de procéder à une 

meilleure distribution, ce ne serait, certes, pas 
un mal ! 

Les journaux nous chantent pouilles 
en proclamant que si les membres du Pou
voir exécutif sont suisses, il suffit ! Un ora
teur l'a fait, remarquer aux Chambres avec 
beaucoup de raison : la Suisse est un Etat 
fédératif, ne l'oublions pas, groupant dans un 
même esprit patriotique des populations de 
races et de langues différentes; il faut, si l'on 
veut maintenir la cohésion, que toutes aient 
au centre du pays une représentation propor
tionnée à leur importance, qu'en aucun cas 
les unes ne soient majorisées par les autres. 

Le chiffre de neuf proposé par quelques 
députés permettrait de réaliser certainement 
une meilleure justice à cet égard. 

Quant à l'élection du Conseil fédéral par 
le peuple, il ne semble pas qu'elle soit néces
sairement liée à la proposition éventuelle pré
cédente, ni au surplus que, soumise à une 
consultation populaire, elle recevrait inévita
blement une réponse affirmative. 

Souhaitons donc sincèrement de voir pro
chainement aboutir la solution qui consiste
rait à nommer neuf conseillers fédéraux au 
lieu de sept et à préciser ainsi les droils de 
la Suisse romande à une équitable répartition 
régionale des sièges. Si tel devait être le cas 
d'ici à deux ou trois ans, le Valais aurait les 
plus grandes chances de faire élire un de ses 
représentants — et ce serait justice. Qu'il ne 
cesse donc pas de lutter pour envoyer à Berne 
une députation radicale nombreuse, dans la
quelle l'assemblée fédérale puisse éventuelle
ment faire un choix. Des hommes comme 
M. Couchepin, il en est encore d'autres dans 
le parti radical valaisan et dont nous avons 
les noms au bout de la plume ; tous doivent 
être là quand sonnera la bonne heure. 

A toute époque de l'année on peut prendre 

un abonnement au Confédéré 

Bien que l'étonnement pour de pareilles audaces 
fût de mauvais goût à Bade, et que le tapis vert en 
eût vu bien d'autres, il y eut autour de la table un 
murmure d'admiration. 

Quelques joueurs superstitieux, qui avaient con
fiance dans l'étoile de cette parieuse héroïque, pous
sèrent leur argent vers le sien. Le croupier impri
ma avec plus de solennité que d'habitude le mou
vement de la roue fatidique. 

La plupart de ceux qui étaient là se disaient tout 
bas : Elle a gagné ! Si on avait eu le temps d'enga
ger des paris, on eût parié, tant l'audane paraît 
toujours infaillible. 

Liomer ne formait aucun souhait ; il regardait 
avec une angoisse qui ne tenait pas au jeu. 

Elisabeth perdit. Elle n'avait plus rien devant elle. 
Elle se leva, avec une indifférence superbe qui dis
simulait son effort, rajusta de ses doigts fiévreux son 
chapeau, ses cheveux, et laissa tomber, comme une 
lueur métallique sur les louis d'or que le râteau en
trait, un éclair d'adieu. 

On s'écarta, pour la laisser passer. Quand elle fut 
hors de la foule, elle fit le tour de la grande table 
et vint rejoindre Liomer qui lui-même s'était retiré 
en arrière. 

Pendant ce temps, la haie entr'ouverte s'était re
fermée ; le croupier reprenait son refrain ; la roue 
symbolique son mouvement indifférent et les râteaux 
leur râtelage. L'épisode de la belle joueuse allait 
être oublié. Il avait suffi d'une minute pour étein-

La conduite des Bernois 

Le Peuple de Porrentruy, organe radical, 
attribue à l'attitude des dirigeants bernois 
l'échec de M. Couchepin à l'assemblée de la 
gauche. 

Il écrit : « On trouve singulier que M. 
Kunz, le roi du Lœtschberg, ait osé proposer 
à ses suivants de se rallier à la candidature 
Calonder avant même de connaître le candi
dat des Romands et l'on n'est même pas loin 
de s'indigner de ce procédé brutal et peu 
amical. » 

Nous devons ajouter que le Bund, dirigé et 
rédigé par une escouade grisonne, dont l'at
titude anti-valaisanne est connue, a affiché, 
au cours de la campagne qui a précédé l'é
lection de M. Calonder, une morgue et un 
mépris blessant vis-à-vis de notre canton. 

La Cie du Lœtschberg nous envoie le Grand 
Conseil bernois in corpore par trains spéciaux 
à l'inauguration du Lœtschberg. Notre Con
seil d'Etat a décidé d'offrir une collation à 
tous ces invités. Cetle amabilité répond d'au
tant moins à nos sentiments que la Cie du 
Lœtschberg s'est bornée à envoyer t r o i s 
cartes personnelles aux membres du bureau 
du Grand Conseil. Ce sont là des procédés 
mesquins et d'un rare sans-gêne. 

Nous espérons bien que nos autorités sauront 
sauvegarder la dignité du Valais qui n'est guère 
ménagée par nos puissants voisins. 

Une fédération des minorités radicales 

Le retentissant affront que le parti radical 
a infligé aux minorités radicales aura des 
suites beaucoup plus graves qn'on ne pouvait 
le prévoir. 

Tout d'abord, c'est un formidable élan en 
faveur de la proportionnelle qui se manifeste 
partout. En Valais, MM. Kuntschen et Evé-
quoz parleront dans le déserl. Mais, chose 
imprévue, voilà que notre Comité central est 
saisi d'une motion l'invitant à provoquer la 
fondation d'une fédération des minorités ra
dicales pour la défense de leurs droits com
muns, gravement compromis par l'attitude de 
la gauche radicale des Chambres. 

CANTON DU VALAIS 

L o è c h e . — Un libéral de Loèche nous 
écrit qu'il n'est pas d'accord avec les appré
ciations émises par un correspondant de cetle 
localité dans notre avant-dernier numéro. Se
lon le premier, M. le D r Lorétan, fils, est un 
jeune homme dévoué et d'esprit tolérant dont 
l'élection ne peut être saluée qu'avec joie par 
tous les électeurs. 

Alors, tant mieux. 

B o u v e r e t . — Dégoûtée de la vie. — En 
proie à des chagrins intimes, une femme d'une 
cinquantaine d'années, originaire de Sion, a 
tenté de mettre fin à ses jours, dimanche 
après-midi, en se jetant dans le canal la Bou-
verelte. S'étant au préalable presque complè
tement déshabillée, ce fut dans un étal voi
sin de la nudité qu'elle fut tirée hors de l'eau 
par deux employés CEE qui l'avaient aper
çue à temps. Espérons que ce bain aura un 
effet salutaire et lui changera le cours de ses 
idées. 

5"'e Fête cantonale valaisanne de gymnastique 
Les porteurs de listes de dons d'honneur 

sont instamment priés de les retourner avec 
les dons recueillis pour le 22 et à M. Emile 
Eavre, à Monthey. 

dre cette gloire. 
Liomer attendait, et malgré lui, avec cette sorte 

de plaisir qu'on ressent à rentrer dans une habitude 
secrète de l'esprit, fût-elle une douleur. Il retrou
vait sa souffrance perdue et voulait lui l'aire bon 
accueil. 

Elisabeth ne portait plus le deuil, ni celui de sa 
famille, ni celui que lui imposait, par économie, sa 
médiocrité. Sa toilette élégante, à la mode, attestait 
à elle seule la révolte ou plutôt la vocation satis
faite. Madame Bournel s'habillait pour séduire. Sa 
jolie taille, son allure souple, sa façon de redresser 
la tête, à chaque pas, par une sorte de petite se
cousse du talon frappant le sol pour le défier, rece
vaient de cette élégance apprêtée un surcroît de 
prestige dont Liomer fut frappé. 

Elle souriait en l'abordant, non d'un sourire com
plaisant, mais d'un sourire fier, de grande dame qui 
impose une trêve, avant de combattre. 

— Bonjour, monsieur Liomer. Vous voyez, vous 
me portez toujours malheur ! 

Elle parlait d'un ton léger, comme si elle lui avait 
parlé la veille, le matin, une heure avant de s'as
seoir au tapis vert. 

Liomer s'inclina, en répondant a ce sourire d'éti
quette mondaine, par un sourire égal. 

— Comment ètes-vous a Bade ? reprit madame 
Bournel. 

— Par hasard. 
(A suivre) 

Toujours Tonkinois. — Très à propos, 
un correspondant du Confédéré s'est plaint 
dernièrement de l'état défectueux des corres
pondances établies entre les trains suisses et 
français à la gare du Bouveret. Il est en ef
fet regrettablement fâcheux de constater que 
le premier train partant du Bouveret pour la 
Savoie quitte cette gare à 7 h. 32, seize mi
nutes avant l'arrivée du train suisse qui est 
à 7 h. 48 ; en examinant l'horaire de plus 
près nous remarquons que le train français a 
dix minutes d'arrêt à Evian et presque deux 
heures à Anneinasse, à part cela; n'y aurait-
il pas possibilité d'établir cetle correspondance 
en augmentant de part et d'autre la vitesse 
des dits trains; la chose se pourrait, nous ne 
le doutons pas, mais nous sommes dans le 
Tonkin, et Tonkinois nous resterons. Quand 
nous irons en Savoie, ayons donc soin de 
prendre le train partant de St-Maurice, car le 
premier, celui de 7 h. 05 ne correspond pas 
au Bouveret, le second qui part à 9 h. 45 ne 
va pas plus loin non plus. Tout cela se passe 
de commentaires et porte à croire qu'il y a 
mauvais vouloir de la part des chemins de 
fer en cause; d'autre part, il semble que l'en
voi au Conseil d'Etal des projets d'horaire 
devient tout à fait'superllu s'il ne tient pas 
à faire remarquer à qui de droit toutes ces 
anomalies si communes à notre ligue. Le dé
puté de Port-Valais dans la juridiction du
quel se passent les faits énoncés, saura, sans 
aucun doute, faire valoir les griefs des Ton
kinois quand le moment sera venu ; il y a 
un champ d'activité pour ceux qui, soucieux 
de la bonne marche des affaires, travaillent 
dans l'intérêt dès communes, pour le bien-
être matériel et moral des populations en 
particulier. Zut. 

V o u v r y . — Exemple ù suivre. — Malade 
et retenue au lit depuis deux ou trois mois, 
une personne de Vouvry a eu l'heureuse sur-

f trise de savoir que de solides lurons de la 
ocalité avaient entrepris la tâche de lui faire 

les foins dans la journée du dimanche. 
On ne peut qu'applaudir à ce geste géné

reux et désintéressé tout en les remerciant 
bien sincèrement pour leur très louable ac
tion, d'autant plus qu'en celte période de gros 
travaux l'on aspire volontiers à goûter du re
pos du dimanche. 

Incendie. — I n incendie a éclaté diman
che vers les quatre heure de l'après-midi dans 
une remise attenante à un pâté de maisons 
d'habitation. Grâce à la promptitude des se
cours le feu lut rapidement circonscrit et ar
rêté, pas assez vile cependant, car un cheval 
qui était resté dans une écurie dont l'accès 
est depuis la remise, a été trouvé crevé ; il 
avait été asphyxié par la fumée qui avait 
déjà envahi l'écurie. C'est une perle assez 
sensible pour le propriétaire. Des enfants se
raient les auteurs du sinistre. 

Sion, le 
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Subvention fédérale 
Il est alloué à la commune de Marligny-

Ville une subvention de la Confédération de 
5241 IV, pour le reboisement du maven de la 
Tétaz. 

Concert de la „Regina Elena" 
Jeudi 19, à 8 ^ h. du soir, concert par 

la Filarmonica « Regina Elena » avoc le pro
gramme suivant : 

1. «Marcia Grazielta», Castro; 2. L'«Aurora» 
Well ; 3. « Symphonie romantique », Ramau ; 
-1. « Eorosetta », Bivela ; 5. « Semiramis », 
Bossini ; (S. «Thonon», Marcia, Barbero. 

B I B L I O G R A P H I E 

PATRIE SUISSE 
Le sculpteur de Niederhiiusern-Hodo, si rapide

ment enlevé, le regretté Bioley, et, parmi les vi
vants, le colonel Coutau, le nouveau président du 
Grand Conseil neuchàtelois, M. Leuba, les conseil
lers d'Etat récemment nommés à Fribourg, M. Sa
voy, et à Sion, M. Troillet, l'explorateur Pearv, et 
des groupes superbes relatifs à toutes les personna
lités qui ont participé aux l'êtes Saint-Saëns, à Ye-
vey, forment du dernier numéro de la Patrie suisse 
une galerie de portraits d'actualité. .Nos lecteurs y 
trouveront encore nombre d'autres clichés intéres
sants, obsèques de M. Perrier, école de plein air de 
Genève, fête des chanteurs vaudois, etc.. etc. 

Scènes alpicoles 

La revanche des bergers 
Il y a de ceci cinquante ou soixante années, 

on bon part d'ans, comme diraient mes com-
bourgeois, alors que Villars-les-Reuses, in
soupçonneux de son développement et de sa 
renommée touristique actuels, s'enorgueillissait 
d'être le village le plus fort en altitude de 
toute la vallée de la Bagneresse et de détenir, 
parmi les nombreux quartiers de la grande 
commune, le record pour le nombre des 
chèvres et des moulons, des globes-trotters 
d'Outre-Manche, de richissimes Américains 
et des voyageurs d'autres latitudes, commen
çaient à s'avenlurer dans nos vallons ignorés 
et solitaires, souvent sans guides, courant 
ainsi parfois, des risques de s'égarer dans le 
dédale compliqué de l'architecture alpine va
laisanne. 

Celte éventualité n'était cependant pas trop 
à craindre, car les courageux ou téméraires 
pionniers de l'alpinisme, errant par monts et 
par vaux, foulant le pied des cimes vierges 
el immaculées en soupirant d'en faire de 
même de leurs lètes chenues, rencontraient 
souvent çà et là dans leurs pérégrinations 
alpestres ou un troupeau de vaches aux 
bruyantes clochettes ou de rustiques et pri
mitifs chalels, à demi cachés dans un repli 
de terrain — laissés à l'écart par les ava
lanches hivernales — et temporairement ha
biles par toute une famille de pâtres aux 
mœurs simples et hospitalières. 

C'est aux armaillis qu'avaient recours les 
premiers grimpeurs des Alpes, pour se ren
seigner utilement sur leur rôle de conquérants 
d'ennemis d'aussi placide apparence qu'ils 
sont toujours redoutables en réalité. Les com
plaisants bergers indiquaient aux étrangers : 
d'une part, les sentiers raccourcis leur per
mettant d'atteindre plus vite la vallée infé
rieure et les grandes routes de la plaine, 
d'autre part, ce qui valait mieux encore, les 
sentes suivies par les chasseurs de chamois, 
voies qui les conduiraient plus sûrement à 
la conquête des grands pics enneigés, con
voités par les fourmis humaines que dédai
gnait le Cervin au dire de Bamberl. 

On n'est sûr de rien avec la haute montagne 
traîtresse. Eréquemment, ces premiers explo
rateurs se voyaient surpris au milieu des so
litudes alpines, qui par un orage furieux, qui 
par un épais brouillard, les égarant infailli
blement el les retenant loin de toute habita
tion, des nuits entières glaciales et ténébreuses. 
Certains, plus heureux, pouvaient atteindre 
une masure de bergers, où l'on était sûr au 
moins d'êlre reçu avec ^'hospitalité, sinon 
formaliste et maniérée, niais du moins cor
diale el franchement helvétique, Les pâtres 
se metlaient à quatre pour restaurer leur hôte 
exlénué et encore inquiet. De copieuses écuel-
lées d'un bon lait exhalant tout l'arôme dé
licat des plantes alpines d'abord, puis ensuite 
une couche de foin sauvage cédée gracieuse
ment par les bergers, leur faisaient oublier 
les angoisses de tout à l'heure, en leur rap
pelant vaguement le confortable de leur home 
en ville, sinon pour quelques-uns le sybari-
tisme de leur vie habituelle. Pendant ce temps, 
le mailre de céans el ses compagnons couchaient 
sur la dure. 

Il est vrai que ces prévenances serviles 
étaient le plus souvent intéressées, car en 
prenant congé des bergers, les voyageurs au
raient fait le plus mauvais effet, s'ils n'avaient 
laissé entre les mains des armaillis, comme 
un bon souvenir de leur séjour au chalet, 
une preuve sonnante de leur générosité, un 
large pourboire, en outre du montant des 
petites dépenses faites. Ils emportaient en 
retour les remerciements effusifs des bénéfi
ciaires de ces largesses. 

Certains armaillis, possédant mieux que 
leurs compagnons, les secrets de la préve
nance, l'art de flatter les messieurs réalisaient 
de ce chef de temps à autre certains bénéfices 
qui augmentaient sensiblement leur salaire 
estival. Ces malins s'engageaient, autant que 
possible, dans les alpages les plus à la portée 
de la route que prenaient de préférence les 
précurseurs de la vogue touristique actuelle. 
Parmi les montagnea privilégiées, il faut citer 
au premier rang la Blanchaux, alpe éloignée, 
distante de quatre bonnes lieues de Villars-
les-Reuses, et traversée par le prolongement 
de la roule de la vallée, simple chemin mu
letier qui conduit tout droit à un col de mon
tagne communiquant avec l'Italie el déjà fré
quenté au temps de la domination des comtes 
de Savoie, et peut-être connu dès l'époque 
romaine. Certains montagnards, ciceroni d'oc
casion, se vantaient de s'être enrichis à la 
Blanchaux. 

Le destin réservait cependant, de temps à 
autre, au chanceux personnel de cet alpage 
de contrariantes désillusions, fin beau soir 
d'août, à la tombée de la nuit, trois étrangers, 
des Anglais probablement, s'amenèrent chez 
les pâtres de la Blanchaux dont le renom 
d'hospitalité était conquis. Ils manifestèrent 
l'intention de passer la nuit dans le chalet et 
de repartir le lendemain pour continuer leur 
voyage sur Aoste. Nos armaillis choyèrent les 
nouveaux venus à qui mieux mieux ; ils 
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L E C O N F E D E R E 
• 

croyaient bien tenir la poule aux œufs d'or; 
l'important c'était de la faire pondre. Le maij-
tattier (second berger), s'était hàlé de prendre 
la courte faux et dans le rocher voisin eut 
vite fait de couper une bonne sargêe de foin, 
destinée au lit des étrangers, soucieux de 
confort. Le personnel, en entier, évacuerait le 
chalet et logerait tant bien que mal, littéra
lement entassé, dans la chétive et étroite gué
rite d'à côté. Que diable, rien ne vient de 
rien, et en l'occurence la perspective de l'or 
tombant dans leurs mains faisait supporter 
vaillamment aux bergers la privation momen
tanée de leur couche habituelle. 

Mais ô cruel désappointement ! Le lende
main, nos drôles, inconscients ou indifférents 
au sacrifice des bergers à leur égard, quit
tèrent le chalet sans donner la moindre obole 
à personne. A peine daignèrent-ils adresser 
à nos apicoles un merci insignifiant qui ne 
satisfit pas du tout ces derniers. 

Le départ des malhonnêtes voyageurs avait 
à peine eut lieu, qu'un concert d'imprécations 
et de récriminations s'échappa contre eux, 
exhalé de la bouche des pâtres, si vivement 
déçus dans leurs espérances de gain. Enfin 
le plus jeune, qui était aussi le plus emporté, 
montra le poing dans la direction prise par 
les étrangers, déjà hors de vue, en disant 
d'une voix menaçante : 

— Vous y reviendrez, Anglais de malheur, 
ce sera tout autre chanson. 

Finalement les armaillis jurèrent, un peu 
tard d i ra - ton , de se tenir dorénavant sur 
leurs gardes et de ne plus laisser échapper 
ainsi les grives sans les plumer. On devait, 
coûte que coûte, saisir la première occasion, 
[jour prendre une revanche méritée. Malheur 
surtout si le gibier de ce jour s'avisait de 
revenir muser par là. Surtout il fut récipro
quement recommandé de ne pas faire part de 
cette déconvenue aux gens du village, dont 
ils n'auraient pas à attendre de la compassion 
mais de cruelles railleries. % 

— S'ils reviennent, ils ne nous réchapperont 
pas, grommelait sourdement le bouillant et 
irascible montagnard, dont il a déjà été ques
tion. 

Ils revinrent en effet — du moins les ber
gers unanimes en furent convaincus — huit 
jours plus tard, quand trois personnes s'ame
nèrent demandant logement chez les pâtres. 
Le turbulent vacher, les dévisageant rapide
ment, prétendit avoir reconnu les trois An
glais de la semaine précédente et n'eut pas 
de peine à en persuader ses compagnons. M. 
Bertillon les eût-il fait passer à son service 
anthropométrique, il n'aurait pas été plus 
concluant. 

Ce point incontestablement établi, nos hom
mes se concertèrent sur les moyens à prendre 
les plus efficaces, pour tirer profit de celle 
aubaine. Après discussion on résolut de les 
recevoir amicalement sans rien laisser pa
raître du ressentiment qui les animait et de 
la trame qu'ils préparaient à leur sujet. 

Mais le lendemain, on aurait .bien soin de 
ne pas laisser filer de nouveau le gibier sans 
en exiger une rançon élevée. 

On agit conformément à la décision prise. 
Quand les étrangers se disposèrent à repartir, 
sans payer encore (d'après la version recueil
lie chez les bergers) le chef armailli s'appro
cha d'eux et fixa la redevance annuelle à 
trente francs. Sur quoi les Anglais, ou pré-
tendus Anglais, se récrièrent, prétendant que 
celle somme était par trop élevée et qu'il 
n'entrait pas dans leurs desseins de se lais
ser ainsi manger tout crus. Mais les hommes 
de la Hlanchaux avait le verbe haut, la pan
tomime expressive et variée. Force fut à leurs 
pensionnaires d'un ou de deux jours de pas
ser sous le joug de ces dures conditions. Ils 
s'exécutèrent en maugréant et en se promet
tant bien in petto de ne plus revenir ^dans 
cette galère. De retour à Londres (s'ils étaient 
réellement Anglais et si les bergers de la 
Blanchaux ne s'étaient pas trompés en iden
tifiant à leur profit la première caravane avec 
la seconde, ce qu'on peut supposer) ils pou
vaient, tout à leur aise, déblatérer dans un 
article du Times, à reproduire par toute la 
presse britannique, contre la rapacité des al-
picoles de certaines vallées des Alpes suisses, 
au grand détriment de l'industrie hôtelière 
helvétique, encore au berceau, que cela n'au
rait pas l'effet de •troubler la quiétude de nos 
bons armaillis, tout entiers à leur succès. 

Une fois la St-Maurice venue et avec elle 
le licenciement du troupeau confié à leurs 
soins, ils en profiteraient pour descendre de 
compagnie chez quelque propriétaire vigneron 
de Villars-lès-Reuses ou dans une auberge 
du chef-lieu, s'y livrer à une copieusa liba
tion, d'où l'entrain et la gailé ne seraient 
pas exclus, le tout aux nais 
« Anglais ». 

de ces pauvres 

M C E (JABBUI). 

Confédération suisse 
Postes 

La commission spéciale pour le service des 
postes a tenu ses séances à Berne du 10 au 
14 courant. Elle a renvoyé les questions sui
vantes avec préavis favorable à la direction 
générale des postes : placement de boîtes aux 
lettres dans les établissements moyennant une 

indemnité localive annuellement ; la vente de 
timbres-posle par les facteurs ruraux ; ré
duction de l'ouverture des guichets postaux 
les dimanches et jours fériés reconnus par 
l'Etat là où la chose est possible. 

Tremblement de terre 

Samedi malin à 10 h. .'5(î m. 20 sec. tous 
les appareils enregislreurs du bureau météo
rologique de Zurich ont enregistré un trem
blement de terre extraordinairement violent 
qui s'est produit à une distance de 1000 ki
lomètres environ, soit la dislance de Zurich 
en Grèce à peu près. La plus lorte déviation 
a été de 70 millimètres et la durée du phé
nomène a été d'une heure. 

Nouvelles des Cantons 

ZURICH 

Pourquoi les époux flaggi se sont suicidés 

On est maintenant (Lxé sur les causes du 
suicide des multi-millionnaires Eugène Maggi, 
mari et femme. Millionnaires, hélas ! ils ne 
l'étaient plus que dans la croyance publique. 
C'est la ruine qui les a poussés à mettre fin 
à leurs jours. 

Eugène Maggi, à qui sa femme avait apporté 
plusieurs millions en mariage, se déballait 
depuis quelque temps dans une situation si 
exlraordinairemenl embrouillée, qu'il n'est pas 
encore possible, à l'heure qu'il est, d'y voir 
clair. Il avait immobilisé ses vastes capitaux 
dans une série d'entreprises industrielles, no
tamment dans les chocolateries « N o r m a » , à 
Zurich et Maeslrani, à Saint-Gall, dont il pos
sédait à peu près toutes les actions. Dans 
les milieux financiers on s'étonnait qu'un 
homme comme Eugène Maggi, qui, en meu
nerie, était d'une capacité hors ligne, ne se 
contentât pas tle demeurer le premier dans 
la minoterie et voulût jouer aussi au grand 
chocolatier. 

Gomme directeur des Moulins de la ville 
de Zurich, à la tète desquels il se trouvait 
depuis le 1er janvier 1913, Eugène Maggi avait, 
sous forme de commissions, un traitement 
de 20,000 francs. La situation de cette entre
prise, propriété actuellement de l'Union des 
sociétés suisses de consommation, dont le 
siège est à Bàle, a été reconnue intacte. Le 
.'51 mai dernier, Eugène Maggi en avait encore 
dressé lui-même le bilan mensuel avec le 
plus grand soin. 

En revanche, pour les autres entreprises 
patronnées par Eug. Maggi, notamment pour 
la «Norma», et en second lieu pour la fa
brique Maeslrani, la lin tragique de ce spécu
lateur est un désastre. 

Un philanthrope indélicat 

Les journaux ont rapporté dernièrement 
des munificences princières, pour une somme 
d'un million, faites par les héritiers d'un sieur 
Abegg. 

On apprend aujourd'hui que le défunt a 
fraudé le lise en grand pendant toute sa vie ; 
il accusait une fortune de deux millions ; or, 
l'inventaire fait après le décès a révélé qu'il 
possédait 2") millions et demi. 

Un habile filou 

La police a arrêté un individu de 27 ans, 
nommé Hermann Porlmann, qui était entré 
dans plusieurs magasins, y avait changé de 
l'argent, puis avait pris la fuite en empochant 
la monnaie et sa pièce. 

GENÈVE 

Amputé par une faucheuse 

Un grave accident est survenu hier, lundi, 
à Meyrin. 

M. J. 1)., 42 ans, Vaudois, employé chez 
un marchand de chevaux, avait été livrer un 
cheval à M. Pellet, à Meyrin. M. Pellet vou
lant aussitôt se rendre compte des qualités 
de sa nouvelle acquisition, l'attela à une fau
cheuse mécanique sur le siège de laquelle il 
monta. Pendant ce temps, M. D. se tenait à 
la droite du cheval dans l'intention de le sur
veiller. 

S'étanl arrêté un court instant dans sa 
marche, M. I). fut tout à coup accroché au 
passage par l'extrémité de la faucheuse dont 
les lames lui sectionnèrent littéralement le 
pied gauche. Le malheureux, qui perdait le 
sang en abondance, a été transporté à l'Hô
pital cantonal. 

Son étal est très grave. 

VAUl) 

Rixe mortelle 

Un crime dont les détails demeurent mys-
téiieux a été commis lundi soir à Vallorbe. 

Au sortir d'un café, dans le « village nègre » 
où habitent tous les ouvriers de l'entreprise 
du tunnel du Mont d'Or, des Italiens se sont 
pris de querelle. Une violente bataille s'en
gagea et bientôt les couteaux se mirent delà 
partie. 

i n terrassier italien nommé Pasquinelli, 

âgé de 23 ans, a été tué. II a reçu plusieurs 
coups de couteau à la tète at sur le corps. 
Son frère, qui est âgé de 34 ans, a été griè
vement blessé et a été transporté à l'Infirme
rie dans un état très grave. 

Trois des agresseurs ont été arrêtés. 

GRISONS 

Triple noyade 

On écrit de. Davos que vendredi soir, trois 
enfants sont tombés dans la Landwasser. Un 
de ceux-ci, une fillette de trois ans, a été re
pêchée, morte, près de Franenkirch. Les deux 
autres victimes ont été entraînées par le cou
rant. 

Nouvelles étrangères 

LA CRISE ORIENTALE 
L'intervention russe 

Le gouvernement russe considère comme 
satisfaisantes les réponses du tsar Ferdinand 
de Bulgarie et du roi Pierre de Serbie ; en 
conséquence, M. Sazonof a invité les prési
dents du Conseil des quatre Etals alliés à 
venir le plus tôl possible conférer à Sainl-
Pélers bourg. 

Tremblement de terre dans les Balkans 

A Sofia, un tremblement de terre d'une 
grande violence a coïncidé samedi avec la 
constitution du cabinet Danefl". A 11 h. 35, 
une forte secousse sismique ébranla la ville. 
Les habitants, effarés, se précipitèrent dans 
les rues. 

La panique fui particulièrement vive dans 
le grand hôtel des postes, où le public et les 
employés s'enfuirent des guichets. La grande 
horloge de l'édifice s'arrêta. Une pluie abon
dante succéda à la secousse. 

Le tremblement de terre a été particulière
ment fort dans la région de Tirnovo, où plu
sieurs bâtiments se sont écroulés et un cer
tain nombre d'autres ont été endommagés. Il 
y aurait plusieurs victimes. 

A Salonique, dans Ja matinée, on a res
senti des secousses sismiques assez violentes, 
d'une durée de cinq secondes. 

Un fort tremblement de terre, d'une durée 
de plusieurs secondes, a été ressenti à Bu
carest à 11 h. 30. La population, effrayée, 
est sortie clans les rues. 

On reçoit de différentes villes, Szegedin 
(Hongrie), Baja, Brasso, des informations re
latives à de légères secousses sismiques que 
l'on a observées samedi, à 10 h. 34. 

Italie 
La grève générale à Milan 

La grève générale proclamée par l'Union 
syndicale et par la Chambre du travail a été, 
hier lundi, à peu près effective. Les arresta
tions arbitraires opérées dimanche n'ont eu 
pour effet que d'exaspérer la classe ouvrière. 

Le service des tramways a été presqu'en-
tièrement suspendu. De nombreux conflits se 
sont produits entre la force publique et les 
grévistes. Les quartiers ouvriers sont occupés 
militairement; la cavalerie, l'infanterie et mê
me l'artillerie ont été appelées pour disperser 
les rassemblements. Un grand nombre nom
bre de personnes ont été arrêtées. Parmi cel
les-ci se trouve le Dr Bisi, un militant répu
blicain bien connu. 

Pendant la soirée de lundi, il y a eu un 
meeting auquel ont participé plusieurs mil
liers d'ouvriers. L'orateur principal a été le 
publiciste Mussolini, directeur de YAuanti. 

La grève continue. L'excitation de la foule 
est énorme, c'est une véritable exaspération. 

Nouvelles diverses 

Le championnat du monde de lutte à Paris 
(Corr.j 

Un grand championnat du monde de lutte 
de combat (Catch as Catch Can) organisé 
par notre compatriote le célèbre et sympa
thique champion Maurice Dériaz, réunit ac
tuellement au Nouveau-Cirque de Paris une 
quarantaine d'athlètes fameux. Au nombre de 
ceux-ci nous citerons les Suisses M. Dériaz, 
André Cherpillod, champion du monde, Baud, 
Wyss, Gutt et Louis Felley, de Bagnes, qui 
arrachent chaque soir des cris d'admiration 
et provoquent un fol enthousiasme au Tout-
Paris sportif cl mondain qui se donne ren
dez-vous dans la coquette arène du Nouveau-
Cirque, 

D'après les prévisions el les renseignements 
recueillis chez «l 'ami Fri tz» de la rue de l à 
Sourdière, où se donnent rendez-vous chaque 
soir les champions lutteurs aussi bien Suisses 
qu'étrangers, la poule finale se disputera 
entre les Suisses M. Dériaz, A. Cherpillod, 
le cosaque russe Tarkowski, le Français Le-
in a ire et le Belge Constant le Marin. , 

Marins M. 

2 0 «JOURS 
EL!XIR.,S'VINCENT.aPAUL 

QUERISON, 
RADICALE at 

_ . . . , , t , _ \ l N F A I L L I B L E t n l 

PALES COULEURS 
FLUEURS BLANCHES 

HEURASTHÉNIE, CROISSANCE _ „ ™ „ „ 

CONVALESCENCES in. i|iinjfrriVjaÊk,, La seul autorisé spécialement 
PtLOIIXE, Pharm'", a, Faubourg Bt-DanU, PARIS. Toula» Pharmacies. Uroohuro trsucu 

STT1SSM : £'a rmata <f«n« tonte* !•« F>hmrm*ct»m. PRIX - 6'35. 

La légumothérapie 

Celte médecine est vieille comme le monde : 
le Dr Helme la remet en honneur : l'oignon,. ... 
dit-il, guérit les hydropiques, l'ail est un spé
cifique de l'asthme et on l'emploie contre la 
pesle el le choléra; l'artichaut combat la fiè
vre intermittente, et le fond d'artichaut est la 
providence des diabétiques; la 'carotte, révé
rence parler, fluidifie les selles ; les tomates, 
excellent contre les aigreurs d'estomac ; les 
pointes d'asperges calment les palpitations du 
cœur ; les laitues sont recommandées aux in
testins paresseux ; les choux sont réputés con
tre les maladies de la peau et des voies res
piratoires ; aux anémiques et aux chloroliques, 
donnez des épinards ; la courge lue le ténia ; 
le cresson est un bon dépuratif ; la moutarde 
désinfecte l ' intestin; la pomme de terre est 
supérieure contre le diabète. 

Voilà comment les marchands des quatre-
saisons font concurrence aux pharmaciens. 

L'épreuve de l'escalier 
Toute personne qui, en montant les escaliers, a 

la respiration haletante et est obligée de s'arrêter 
par suite de points" de côté, est une personne ané
mique, pauvre de sang. Il est temps, pour elle, ne 
de faire une cure de quelques jours avec les Pilules 
Pink et cet état de pauvreté de sang disparaîtra. 

Si la malade néglige de rendre son sang riche et 
pur, la maladie empirant, elle souffrira, sera inca
pable de s'occuper de son travail, de ses affaires et 
elle sera toujours au bout du compte, obligée d'en 
venir à ceci : rendre riche son sang trop pauvre. 
Plus elle aura attendu, plus le traitement sera long 
el le rétablissement tardif. 

Les anémiques ne doivent donc pas hésiter, d'au
tant plus que le traitement des Pilules Pink est peu 
coûteux et qu'il n'est pas compliqué. Quelques pi
lules à prendre après chaque repas, et- au bout de 
quelques jours, vous obtiendrez les mômes bons ré
sultats que ceux qui nous sont signalés par cette 
malade, Mme Ida Schliifei, qui demeure a Berne, 
13, C;ecilienstrasse : 

«Je suis réellement satisfaite, écrit-elle, d'avoir 
pris les Pilules Pink qui m'ont guérie complètemenf 
de mon anémie. Depuis^ longtemps je traînais cette 
maladie, souffrant d'oppression toutes les fois qu'il 
me fallait monter un escalier, d'éblouissements, d'ex
ténuation, lorsqu'il me fallait faire un petit effort. 
Après avoir pris quantités de remèdes, j 'en étais 
toujours au même point, aussi me suis-je décidée a 
prendre les Pilules Pink, dont tout le monde dit 
beaucoup de bien. Grâce à vos lionnes pilules, j 'ai 
été guérie et j 'ai pu reprendre mes occupations». 

On peut se procurer les Pilules Pink dans toutes 
les pharmacies et au dépôt pour la Suisse: MM. 
Cartier et Jorin, droguistes, Genève, à francs 11.50 la 
boîte; 19 IV. les G boîtes franco. 

LES CORRESPONDANTS SONT PRIÉS DE 
NE JAMAIS ÉCRIRE DES DEUX COTÉS DU 
FEUILLET. 

A louer à Martigny 
pour le mois d'août 

un atelier 
pouvant servir de dépôt ; on 
représenterait une maison quel
conque. Voitures neuves d'oc
casion et chars de toute gran
deur chez Seeholzer, Martigny. 

A vendre pour cause de départ 

un phonographe 
neufaveedisquesà très bas prix. 

S'adresser au calé Chappot-
Copt, avenue de la Gare, Mar
tigny. 

Jeunes gens 
de 18 à 25 ans demandés pour 
apprendre un bon métier bien 
rétribué. On gagne de suite. 

S'adressera l'usine de Pierres 
fines reconstituées, Vorziers, 
Martigny. 

Fabrique de 

Tuyaux, planète 
Bassins en ciment 

Dépôt Matériaux de coustruction 

S. Barhero 
Avenue de la Gare 

Martigny 
On demande 

une fille de café 
et pour aider au ménage. 
S'adresser au Café LANDRY, 

'i Vernayaz. 

A louer à Martigny-Ville 
Maison Morand, 3me étage 

Rue des Hôtels 

Jolie chambre meublée 
S'adressera Mme KARQUET. 

Etiquettes de vin 
à l'Imprimerie Commerciale. 

A vendre à Martigny 

un bâtiment 
dont le rez-de-chaussée peut être 
aménagé pour un grand ma
gasin. — Excellente position. 

Adresser les offres par écrit 
au «Confédéré». 

A vendre de gré à gré 
pour cause de fin de bail 

le mobilier complet 
de chambres, café, cave. 

S'adresser jusqu'au 30 juin 
au café-restaurant de la Gare, 
Saxon. 

Jeaane f i l le 
de Martigny pouvant loger 
chez ses parents est demandée 
pour aiderau ménage et prendre 
soin d'un enfant. 

S'adresser à Mme Marschall, 
librairie-papeterie, Martigny. 

PERDIT 
sur l'avenue deMartigny-Rourg 

une montre en argent 

avec chaîne en or 
Les rapporter contre récom

pense chez Martinelti Frères, 
Martigny. 

Indigestions, 
étourdissemenl, maux de 
cœur, maux de ventre sont 
rapidement dissipés par 

l'Alcool de Menthe et 

Camomille Golliez 
Marque des (Deux Palmiers) 

Remède de famille 
de première utilité 

En (laçons de fr. 1 et 2 
dans toutes les pharmacies 
ou contre remboursement 

à la 
Pharmacie GOLLIEZ, Moral 

Fabrique k ï à k t i à à é Frères [S. i ] 
Sion - Magasin à l'Avenue Je la Gare - Sion 

Aiueti l i i lei i iei i tg c o m p l e t s d e tout» s t y l e s 
i ïsni!iJ>r«'n a ( i ) u c h e r . S a l o n s . B n r c i u i x , J M n o l e u u i s , 

T a p i s . C o u v e r t u r e s , B ' I u u t c s , U l u c e s . 
laiterie complète. 

I n u i a i l a t i o i i « i ' h o t e l s , p e n s i o u s , v i l l a s , e t c . 
Devis sur demande. Références nombreuses. 
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Monsieur Adrien GUEX-PIERROZ et sa 
famil le, à ^Mart igny-Bourg, remerc ient bien 
sincèrement toutes les personnes qui ont 
pris part au grand deuil qui v ient de les 
f rapper . 

Cyclistes I 
Avant d 'acheter u n e b i c y c l e t t e visitez chez 

BALMA, Cycles, Martigny 
la Bicyclette „Bianchi" de Milan 

adopté pa r le min i s t è re i ta l ien de la g u e r r e p o u r les bata i l lons 
de Bersagl iers cycl is tes . — Sol id i té . — Elégance . 

Faci l i té de pa iement . 
Seul r ep ré sen t an t p o u r le Valais — Répa ra t i ons et fourn i tu res . 

A louer à Martigny 
Immeuble de G. Morand, vis-à-vis de l ' Imprimerie 

1 a p p a r t e m e n t de 6 pièces, 1 g r a n d e salle i n d é p e n n d a n t e bien 
éclairée p o u v a n t se rv i r d 'a le l ier ou de b u r e a u . 

P o u r v is i ter s ' adresser au p rop r i é t a i r e . 

Allez v o u s ba igne r 
aux Bains St-WSichel, à ^artigny-Bourg 

ouver t s tous \m j o u r s du 1er j a n v i e r r.ti 31 décembre 

Blanchisserie Moderne 
B l a n c h i s s a g e et r e p a s s a g e soignés dans les l 'i heu res 

Le l inge est pr is et r e n d u à domici le sur d e m a n d e . 

• y g * 

D'un nouvel envoi en vente chea^ le 
Soussigné la dernière nouveauté de 
Leïjaboxirg: „Hero Çâ.ââox}lel-d " ïpur 
prêts . La grande boite a - .65 ctô :, 
au lard Tr. t.—, Suffisant pour 3 per= 
Sonnes. Demande^ proSpedruS. 

h Confitures Conserves 

reitt! 

Dépôt chez: G. Spagnoli, Place Centrale Martigny 

La réc lame la plus efficace est celle de fournir du bon v in . 

La Maison Â. Rossa, à Martigny 
fondée il y a 5 a n s , vend annue l l emen t un '/» mil l ion de l i l res . 

Sa n o m b r e u s e cl ientèle, ij'ui a u g m e n t e tous les j o u r s , en est 
l i mei l leure p r euve . 

Grâce aux emplet tes f.iiles d i rec tement chez les p roduc t eu r s 
les plus r enommés et la longue expér ience dans les soins à 
d o n n e r a u x v ins , chacun est a s su ré d 'ê t re servi consciencieuse
ment et de t rouver dans celte maison un g r a n d choix de bons 
vins rouges et blancs à des pr ix t rès a v a n t a g e u x . 

En remerc ian t sa fidèle c l ientè le , se r e c o m m a n d e 

A. ROSSA, Vins, Martigny. 
Té léphone 81 

Farqueterie d'Aigle 
P a r q u e t s en tous gen re s . Lames sapin p . p l anche r s et plafonds. 

P lanches b r u t e s , ra inées et c rê tées . L i t eaux à plafonds. 
S u r d e m a n d e envoi de tarifs et a l b u m s 

Dépôts MM. P O R C E L L A N A , menuis ie r , Mar t igny . 
S C I E R I E S DE R I D D E S , Hiddes 
ZANELLA & PINI , S ion . 

—MMBBBBilH II Ulllllll IIIIIIIBHglMBPBWBMMgBBMBMB 

Préservez-vous des cha leurs avec 

Le 
î 

Végétal 
du D' HENRI 

le p lus puissant des dépura t i f s . Il empêche la format ion, 
dans le sang , des impure t é s si dangereuses d u r a n t l 'été. 
Le fl. fr. 1,25. La cure de 6 fl. fr. 6 ,50. 

D é p ô t s : MM. Delacoste , Rey, Lovey, Z i m m e r m a n n , 
Burgene r , p h a r m a c i e n s . 

Stand d'Aigle 
Tir annuel les 21 et 22 juin 1913 

Demander le plan du t i r . 
mmms 

DEMANDEZ 
à votre épicier le 

Chocolat • Cinéma 
SÉCHAUD & FILS 

Montreux 
dont chaque tablet te cont ient un billet d ' en t rée absolu
ment g ra tu i t dans les me i l l eu r s é tab l i ssements du g e n r e . 

* La tablette : Fr. 0,60 

Les Pilules de Santé du Dr Tissières 
régu la r i sen t merve i l l eusement les fonctions in tes t inales , 
et combat ten t v ic tor ieusement les cons t ipa t ions les plus 
rebel les . 

Soignez votre in tes t in , su r tou t l 'été. La boîte f r . 1 , 2 5 . 
D é p ô t s : MM. Delacoste, Rey, Lovey, Burgene r , 

Z i m m e r m a n n , pha rmac iens . 

Compagnie du chemin de fer 
L'Assemblée géné ra l e o r d i n a i r e des ac t ionna i res est convoquée 

pour le merc red i 2 ju i l le t , à 2 h . de l 'après-midi , à l'Hôtel du 
Cerf, à Monlhey . 

O r d r e du j o u r : 
1. Rappor t du Conseil d ' admin is t ra t ion ; 
2. R a p p o r t des Commissaires-Vérif icateurs ; 
3 . Votat ion s u r les conclus ions de ces r appo r t s ; 
4. Nomina t ion d 'un a d m i n i s t r a t e u r ; 
5. Nomina t ion des commississaires-vérif ieateurs pour 1913. 

Les comptes de l 'exercice et le r a p p o r t des con t rô l eu r s seront 
à la disposi t ion des ac t ionna i res au b u r e a u de la Compagn ie à 
Aigle, dès le 20 j u i n 1913. 

Les car tes d 'admiss ion à l 'assemblée d o n n a n t dro i t au l ibre 
p a r c o u r s le 2 ju i l le t , se ron t remises à MM. les ac t ionna i res s u r 
p résen ta t ion des t i t res j u s q u ' a u 30 j u i n 1913, a u x adresses sui
vantes : 

à Aigle : au siège social ; 
à Ollon : chez M. le synd ic Greyloz , a d m i n i s t r a t e u r . 
à Monthey : chez M. le p rés iden t Delacoste, admin i s t r a t eu r . 

Le Conseil d ' admin i s t r a t i on . 

tanque Coopérative Suisse, Martigny 
St-Gall , Zur ich , Horschach, Appenzell 

C a p i t a l d e g a r a n t i e (Pa r t s sociales et fonds de réserves au 31 décembre 1912) • 

F fs 2,574,460. 
Nous remet tons des 

P a r t s S o c i a l e s de F r s . 1000.— F inance d 'en t rée F r . 10.— par pa r i . 
Dividende 1910, 1911, 1912 5 \ . 

O b l i g a t i o n s 4 Va °/<> nominat ives ou au p o r t e u r en coupure s de Fr . 500.— et plus 
C a r n e t s d e d é p ô t s e t d ' é p a r g n e à 4 lU °/0 cl acceptons les 

Dépôts en comptes-courants à 4 °|0 
Bons de caisse, certificats de dépôts , obl igat ions d ' au t re s é tab l i ssements financiers son 

acceptés en acompte ou escomptés . 
Le r appor t de l 'exercice 1912 est envoyé g ra tu i t emen t su r d e m a n d e . La D I R E C T I O N 

l'artisan comme l'intellectuel 
trouve dans les confitures Lenzbourg un 

aliment indispensable. La nourriture de viande exclusive* 
esUcause de différentes maladies, telles que maladie des reins,^ 

manque d'énergie etc. Les confitures Lenzbourg règlent l'indi-
fgestion. Confitures Lenzbourg comme dessert sont donc très] 
Irecommandables. Comme souper elles sont un moyen calmant. EllesJ 

diminuent la demande d'alcool. Elle fournissent à la cervelle la 
phosphore dont elle a si besoin. Au corps elles amènent la 

chaux, elles font engraisser et par conséquent elles sont 
destinées à remplacer une part de Ja viande. 

Prenez donc journellement^ 
d e s ' ^—^m* . 

Banque de Martigny, Closuit Fm & Cig 

Maison fondée en 1871 

Toutes opéra t ions de banque 

Achat et vente de t i t res en Bourse . - Encaissement de coupons . 

P lacements . Prê t s hypo théca i res pour compte de t iers . 

T a u x des dépôts, à le rme : 

à l'année 4 % à 3-5 ans 4 % % 
Les anciens dépôts seront mis au bénéfice de ces condi t ions 

dès leur a r r ivée à échéance . 

•eriàEorâg 
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William de Stonts 
Ancien bactér io logue adjoint du service san i ta i re canfon de Vaud, 

p r a t i q u a n t ac tue l lement à Mont reux 
ouvr i ra un laboratoire d'analyses médicales 

à Aigle 
dans l ' Immeuble de B E R T I I E X Frè re s , Place du Cent re , à pa r t i r 
du 5 ju i l le t et y recevra chaque samedi su ivant de .S h. à midi 
et de 1 h . à 5 h . 

Spécial i tés : TubercuBose»diphférie 
T y p h u s , etc . Analyse des u r ines , sang , c racha i s , suc gas t r i que , 

mat iè res fécales. Analyse bactér io logique des eaux potables . — 
Varices ouvertes 

guér i son assurée par appl icat ion de p o m m a d e et t i sane. 

Machines agricoles, Emile Torrent, Sion 
Fauol.ieu.se à 1 cheval Fr. 300.— 
Faucheuse h 1 cheval avec barre à coupe-basse Fr.3t0. — 
Faucheuse h, 2 chevaux Fr. 325.— 
Faucheuses Piccolo. Râteaux à cheval et à main 

Réparations de tous genres de faucheuses 

Nl'COLLIER&.-Qe. 

'J'AI«'S p l o m b é e s e t g a l v a n i s é ? » 

T ô J e a o u d u l u e a povi i r t o i t u r e s 

Rhumatismes et névralgies 
Depuis p lus ieurs mois je souffrais de rhuma t i smes a r t i cu la i res 

m 'empêchan t tout m o u v e m e n t . . . J e fus longtemps à l 'hôpital et 
que lques semaines a u x ba ins , mais inu t i l emen t . Seule la cu re 
pa r co r r e spondance de l ' Ins t i tu t médic inal et de médecine na tu
rel le S c h u m a c h e r à N i e d e r u r n e n m'a complè tement g u é r i . 

Muns te r , J u r a , 1912. Légal isée , Fr i tz Hengi , pas teur . 

LOTERIE 
pour l 'achèvement de 

l'Eglise catholique romaine de St-lmier 
(Autor isée pa r le Conseil d 'Etat de Berne) 

Emission : 1 5 0 , 0 0 0 b i l l e t s à 1 fr. 
Plus de la moit ié de la somme ci-dessus, soit 

F r . 8 0 . 0 0 0 . — , est affectée au pa iement des lots. 

Gros lot : fr. 20.000 - ï K S S:'SSSS 
au total 2 9 4 3 l o t s e n e s p è c e s 

Fort rabais aux r evendeu r s . — P o u r toute demande 
de bi l lets , s 'adresser à la B a n q u e P o p u l a i r e s u i s s e , 

S t - l m i e r ou à la C o m m i s s i o n d e la L o t e r i e . 

Matériaux de construction 
Fabrique de carreaux pour dallages et tuyaux en ciment 

Gétaz & Romang 
Vevey - Lausanne - Montreux 

^ Dallages et revêtements céramiques 

^ ^ * r ~ " ^ C ~ t ^ Appareils sanitaires pour W.-C, Bains, etc. 

anqos Oontîîieroiaîe Vaîaisanne 
Ch. Exherory & Cie, Monthey 

Cor respondan t officiel de la Banque na t iona le suisse 
Nous informons nos déposants que depuis le 1"' n o v e m b r e 

nous payons comme suit l eurs dépôts : 
F.n < : 4 » u t p i e - e o i i r m i t i l v i n - , toujours disponible 11 '[2 °/« 
K n c « » « i p « e » e < m r \ i u i t ft I r o J s m o t s S 3/4 °/„ 
SK :j>ô8s e n <îj*.Scst- c l ' K p a r £ « i e 'I °/„ 
i m p ô t s J* I e< !t ;»nsi e t c u l i t r e OI>Il£Uti<i>iiM <i '/» "/„ 

Nous recevons de nouveaux depuis aux mêmes condi t ions . 
P r e S s h y p o t h é c a i r e s 

O u v e r t u r e s rie c r é d i t » 
K s e o i i i p f e rie p a p i e r su r la Suisse et l 'E t r anger . 

Change de monnaies et va leurs é t r angères 

GRICULTEURS! 

A louer à Martigny-Ville 
petit appartement 

d 'une c h a m b r e et u n e cuis ine . 
12 fr. p a r mois . 

S 'adresser au «Confédéré». 

On demande 
j e u n e f i l l e 

de cuisine 
S'adresser Hôtel des Alpes , 

Bex-les-Bains. 

On demande 
jeune casserolier 

S'adresser sous K 2'i&12 L à 
I laasenstein & Voler, L a u s a n n e . 

DiinaitiU'/. tkins nos Dépôts la 

LACTINA « S E PANCHAUQ 
M a r q u e AXCHE, m e i l l e u r a l i 

m e n t p o u r 1 é l e v a g e î les v e a u : ; . 

Refusez le*s contrefaçons, de 
fabrication récente et qua-

| lité Inférieure. 

La Laetitia Suisse Panchaud a 30ansdssuccès 

Banque de Brigue, Brigue 
Correspondant (le lu Banque na t iona le suisse, Ctc uu 5128 

C ! o i n p < e rie cliè<|ti«»N |>4»otHHx I I . 15!*. 

« P K K A T I O I V N : 
l ' r e l s h y p o t h é c a i r e s remboursab les à terme fixe ou pa r 

annu i t é s ; 
< > s i v e r < u r e ri*' c r é d i t a en comptes-courants ga ran t i s pa r 

hyho thèques . nan t i ssements de va leurs ou cau t ionnements ; 
RtMM»Jiipte de papier su r la Suisse et l 'E t ranger ; 

C h a n g e rie m o n n a i e » e t d e v i s e » é t r a n g è r e » 

La Banque se chu go d'exécuter dos 
paiements dans les pays d'outre nier. 

Nous acceptons des dépôts : 

E u u o i M p t e s - o o u r a n l B t o u j o u r s riisponihlc» A » ° / n 

S u r c a r n e t » d ' é p a r g n e ft 4u/„ : 
( o i i l r e o b l i g a t i o n » * 4 V4 ° „ à I! ans ferme ; i •> 

i ."> ans ferme. 
faits chez not re 

»» » à 4 '/» °i 
Les dépôts du Bas-Valais peuvent être 

admin i s t r a t eu r , Monsieur 

Jules MORAND, avocat, Martigny-Ville 
qui se charge de les t r ansmet t re g ra tu i tement à la Banque . 

La DIRECTION. 

A louer 

grand magasin 
avec belle v i t r ine , s i tué au 
mei l l eur cen t re de la ville de 
M o n t h e y . S 'adresser à M.Ch . 
EXIIENUY, à Monlhey . 

Un 
pour l 'exploitat ion d 'une car
r iè re de p ier res de g rès d u r , 
t ravai l a ssuré à l ' année , u n mi
n imum de 1500 tonnes de pavés 
gros et moyens est ex igé , écou
lement de tous au t re s maté
r i a u x . De sér ieuses références 
sont d e m a n d é e s . S 'adresser G. 
Bussien, p ropr i é t a i r e , Bouvere t . 

On demande 
dans une bonne b lanchisser ie , 
j e u n e f i l l e 17 à 18 ans pour 
a ider à faire la cuis ine ; elle 
pour ra i t a p p r e n d r e le mét ier 
de repasseuse . Gage et bon t ra i 
tement . Adresser offres B lan
chisserie Anglaise , E n t r e Deux 
Villes, Vevey. ' 

Une j e u n e f i l l e 
de 1C à 18 ans est demandée 
pour a ide r au ménage . 

Place a l ' année . S 'adresser 
à Emile B O L L I E B , Bex. 

G e s u c h t 
nach Br ig in eine kle ine Kamilie 
zur Stûtze der I lausfrau, ein 
junges der Schule ent lassenen 
will iges Miidchen. Beste Gele-
genhei t zu r E r l e r n u n g de r 
Deulschen Sprache & zur Aus-
b i ldung in den Hausha l lungs -
a rbe i ten . bei g u t e r Bezahlung 
& familiilrer B e h a n d t u n g . 

Anme ldung mit angabe der 
bisher igen Tût igke i t & der 
Lohnangabe sind zu r ichten 
I laasenstein & Vogler , S i t ten . 

Jeune fille 
connaissant la cuisine et les 
t r avaux du ménage est deman
dée de sui te . Bons gages . 

Olires à case postale 17'i2S à 
Mar t igny. 

http://Fauol.ieu.se



